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« Je me demande pourquoi
on organise des élections! »

MAROC Duel entre les islamistes modérés et le « parti du roi» aux législatives
JI> Faut-il continuer
l'expérience islamiste,
en place depuis 2011 ?
JI> Les Marocains votent
ce vendredi pour élire
leurs députés.

JI> Un scrutin avant tout
placé sous l'arbitrage
du roi, qui conserve
"essentiel du pouvoir.
REPORTAGE ••••• _
SETTAT
DE NOTRE ENVOYÉ SPÉCIAL

A ffalé ~ur une chaise prè~
de la grande fenêtre qui
donne ~ur ]a rue, Ahmed,

la quarantaine, sirote un café au
lait depui~ de~ heures, le pied
posé sur une autre chaise et les
sandales par terre. Le téléphone
portable rivé a son oreille, il
fume cigarette sur cigarette:
« Th ;m'as pmmis au moins 500
r;rrix dn.ns ce quartier. Di!-
brouille-toi », crie-t-il à son in-
terlocuteur.

Il raccroche et dit aussitôt d'un
ton plus calme: «Ponr nous, ces
élections sant un peu comme la
Coupe du monde de football,
sauf qu'elles se déroulent tOUli l€s
cinq ans. C'est une occasion pour
Sf faire un peu d'argent. C'nt
comme ça.» Né à Settat, une
ville de 240.000 habitants entre
Casablanca et Marrakech, Ah-
med e6t un chauffeur de «taxi
blanc ». 11 conduit l'wle de ces
vieilles Mercedes blanches, da-
tant des années septante, qu'on
utilise aLlMaroc pour le trans-
port en cvmmun des lOng8 tra-
jets. Depuis le lancement de la
campagne électorale, le 24 sep-
tembre, Ahmcd se contente d'wl
seul aller-retour «Settat-:\1arra-
kech », Quelque 500 km en tout.
L'après-midi, il fait «l'inœrmF-
diaire» entre les habitants de~
quartiers qu' il connaît et l'un des
candidats du Parti Authenticité
et Modemité (PAM), sumonuué
]e « parti du roi ».

Tracteur ou lampe?
Fondé en 2008 par Fouad Ali

El Himma, le conseiller le plus
proche du monarque et son an-
cien condisciple au collège royal,
ce parti, qui a choi6i le "trac-

teur » comme symbule électoral,
mise beaucoup sur les notables
pour faire le plein des vuix à Set-
tat, où les islamistes ne sont pas
(encore) très bien implantés.
Grâce à ses moyens matériels et
à la complicité dont il bénéficie
auprès des agenls locaux, le
PAM dispose de la plus grande
visibilité dans la ville uù ~es af-
fiches, barrées du slogan {(le
changement maintenant »,
ornent les murs des grandes ar-
tères.

Il est environ 13 heures ce \'en-
dredi 30 ~eptembre, Face au ca-
fé, une grande mosquée flam-
bant neuve est cernée par des di-
zaines de mendiants qui at-
tendent vaillamment la sortie
des fidèles, sous Wl soleil de
plomb. Près dn portail en bois
massif de ]a mosquée, une poi-
gnée de marchands ambulants
font également le guet en expo-
sant des fruits sur des charrettes
à deux roues. Les électiumi du
7octobre? «Je sais qu'il y aura
des élections, mais je ne sais pas
quand, Peul-êlre la s=inc pro-
chain.e », dit l'un des marchands,
]e regard fixé sur la sortie du lieu
de culte, en serrant une vieille
casquette autour de la tête.

Les fidèles sont pris d'assaut
dès la tin de la prière du vendre-
di. Une dizaine de militants isla-
mistes du Parti justice et déve-
loppement (PJD), gnmd vain-
queur des législatives post-Prin-
temps ardbe en 2011, surgissent
de nulle part et commencent à
distribuer quelques affiches sur
lesquelles on peut aisément dis-
tinguer l'image d'une lampe, ]1'
symbole du parti. Habillés en
djellahas blanehes, ils ont pour
la plupart entre 20 et 25 ans.
«Nous somme.s des bénévoles.
On n'e.~tpayés par personne
pour fair!! le porte-à~p(Tl'te.Nou.s
travailluns par conviction », dé-
clare l'un d'eux en arborant un
sourire confiant sur un VÎsR!!;e
presque imberbe. C'est dans un
l1:araj!;ctransformé en QG, où les
tracts sont soigneusement
rangés, que les «militants»
islamistes se concertent avant de
lancer leurs tournées. {(Seuu. les
quartiers populaires nou.~
écoutent et réagissent pa1jOis il
notre discours. Dans les villas
à la sortie de la ville, les gens

MUS snobent et certains nous
jettent d€.s regards méprisants »,
ajoute-t-il.

Le « vizir»
n'est plus là

Située au cœur de la région
agricole de la Chaouia, le grenier
du Maroc, la ville de Settat est
tombée dans les oubliettes de-
puis la mort en 2007 du" fils du
pay~ », Driss Basri, l'ancien mi-
nistre de l'Intérieul' de Hassan II
(1929-1999) et homme fort du
régime. Fils d'un gardien de la
prison de Settat, Basri y est né et
y a effectué ses étude~ avant de
rejoindre la faculté de droit de
Rabat. l)'une vieille bourgade
ruralisée dans les années 60/70,
Settat est devenue une véritable
ville reliée à Casablanca par une
demi-heure d'autoroute. Basri
voulait en taire à la fois un pro-
longement de la capitale écono-
mique et un passage obligé pour
la jet-set casahlancaise en route
pour un week-end à Marrakech.
En 1997, il fait construire sur les
hauteurs de ]a ville, près d'une
belle forêt de chêne-Iiè",e. l'une
des plus grandes universités du
royaume: l'université Hassan l~,
composée d'une faculté de droit,
d'une faculté des sciences et des
techniques et, surtout, de l'Ecole
national e d P. g••"~tion.très convoi-
tée par les rejetons de la bour-
geoise marocaine.

Mais tO!lte~ ces réalioiativns
n'ont pas empêché la ville de de-
venir, neuf ans après ]a mort du
vizir d'Hassan II, parmi les plus
paUYre6du royaume de son fils
Mohammed VI. La plupart des
entrepri~es qui se sont installées
du temps de Driss Basri ont dé-
serté la ville, devenue en dix ans
]e repaire de milliers de paysans
fuyant ]a sécheresse. De 2001 à
2014, le nombre d'habitants de
Settat a doublé, passant de
116.500 à 240.000 âmes.

Dans le quartier El-Kheir où
beauconp d'immwés (en France
notamment et en Belgique)
avaient construit des maisons
pour leur retraite, celles-ci sont
aujourd'hui pour la plupart à
vendre. «La crise en Europe â
partir de 2008 a laminé le pou-
t,oir d'achat & ces immigrés de
Settat. Aujourd'hui, ils mettent
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en tlC'nte ce qu'ils possèdent pour
faire face il la détérioration de
lecur situal'ion matérielle », sou-
ligne ,lahal Cham, enseignant à
la faculté de droit à Settat.

Une campagne
dans les cafés

C'est dans les cafés que l'essen-
tiel de la campagne se déroule,
discrètcment, via des relations
sOllvent perROnnalisées. Depuis
son retour dc Marrakech, Ah-
med a déjà (',ontacté une di7.aine
de personnes qui lui ont promis
des centaines de voix. Le fait que
son candidat représente le « par-
ti du roi" est un argument fort,
mais insuffisant. Il doit faire face
à des "électeurs» désabusés,

qui ne cachent plus leur inten-
tion de s'abstenir. « Sillonner les
rues en faisant du porte-a-porte
nest pas très efficaee dans une
ville dominie par Mma.\ine
chkara (reID'qui rmt l'osdUc), re-
connaît-il. fC8 gen.~ne ânti-
ressent ni aux p'/"ogramme,~ ni
aux partis. Ce qu.i les.intéresse,
ce sont les candidats. Sont-ils
ricluB, capahks de diperu;er un

maximum. d'argent? C'est ce qui
les intéresse », poursuit Ahmed,
un peu fataliste.

Dans nn «cyber" près du
marché central où foisonnent
petite~ boutiques et snacks po-
pulaires, Nabil, un jeune étu-
diant de 21- ans, est devant lm
poste d'ordinateur depuis des
heures. Il vient dE' remplir deux
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formulaires d'immigration, l'un
pour les Etats-Unis, l'autre pour
le Canada. C'est la troisième fois
qu'il tente sa chance de décro-
cher un visa pour les State~.
«J'espère que ce sera la bonne.
L'Europe, cat fini.' trop de ra-
visme, trop de réfugiés, dit-il en
ajustant ses lunettes de soleil.
Les élections? Lorsque j'itais en
1~annêe à lajàcllltê de droit./ai
lu que le roi a qua.siment tous les
pollt'IJirs au Marac, ajoute-t-il.
Je me demande pourquoi on or-
ganise des éœctions, pourquoi on
dipi'flM tarit d'argent. J'ai eu ma
licence en dl'O'it il,lJ a trois ans et
m.on souhnit f,f;t d'ailer ma:
Etats-Unis. J'ai un ,frère la-blUJ.
Oui, pour moi, franchement, ces
êleelions... bof! » •

OMAR BROUKSV

partis Des islami~es modérés qui irritent en haut lieu

Arrivé en tête en 2011 dans la foulée du
« printemps» arabe local, mais sans

majorité absolue, le parti islamiste modéré
PJD avait prÎ1;les commandes d'un ~ouver-
nement de coalition. Or, il fM)urraitrester
la formation dominante. Ce qui déplaît
en haut lieu.

« Le FJD irrite le Palais, nous ex-
plique Fouad Abdelmoumni, un cé-
lèbre militant associatif, car une force
absolue comme lui n'aime pal! avoir
affaire il des partis qui se voudraùm.t
uut<1{wmes, même s'ils admeltenl les
règles du j/lu. l.e l'ni enten.d garder la
main sur tout ce qui esl stralél;ique et ne
tolère que c€ux qtIÎ sont à sa botte. »

Abdellilah Benkirane, Premier ministre
sortant, semble en tout cas agacer le roi et
sa cour, Car l'homme joue avec les limites.
Comme quand il a osé cette affinnation:
«Je ne cherche pa.': il tout pm il m'entendre
at'Cc le l'oi,je ne cherche pas U1/{' relation de
dociliti aTJec le ,·oi. Ma mère, j'aum.!s tout
fait pour m'entendre avec elle, mais au roi il'

doü Jerespect comme il me doit le rf41peet. »
Cumme le dit au site Orient XXI l'histu-

rien MMti J'l.fonjib,« la bête noire du régime
ce n'est pas le PJD dans sa totalité, mais
Benkirrme en. particuli .•..r, paree qu'il a
CQlUJeroi !fon rôle de leader de l'oPPQ!fitùm et
a surtout gardé une paroœ libre. Le roi pré-
fere qu'il ne soit plus le prochain chif du
gouvernement. Four obtenir cette éviction.
les con.seillersdu roi mobilisent au maxi-
mum lf$ zones rurales cnfaveur du PAM, le
parti proche du roi »,

Leparti de. abstentionniste.
Le PAM! Cette formation créée par urt

conseiller du roi en 2007-2008 occupe une
place singulière sur l'échiquier marocain,
car elle est perç.ue comme" le parti du roi ».
Une étiquette gagnante en zones rurales uù
les notables qui la représentent restent très
influents.

Le duel PJD-PAM sera arbitré par les
partis - royali~es - traditionnels, l'Istiqlal
ou l'USFP, par exemple, alors que la gauche

Orprm
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-Marrakech
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raOlCaJetentera une percee et que les lSla-
mistes radicaux (et anti-royalistes) de la
puissante association Adl wahl Ahsane res-
tent interdit!; en politique.

Mais le premier parti devrait demeurer
celui des abstentionnistes, qui dépassait les
50 % en 2007 comme en 2011. Car, comme
le confie Fuuad Abdelmoumni, «les gens
SOf!6nt qll{! le p01lvoir e.st prédestiné et se
trouve entre Ù;s mains du roi. C'est
d'ailleurs la monarcMe qui a réussi à décré-
dibiliser les élites politiques, souvent consi-
dérées comme poun"ù:s et mues parleur 8eul
intérêt personnl'J. Cela a,~.~oit l'nl/torita-
ri.sme el vide les institutù:ms de sens ». •

BAUDOUIN LOOS

MedltelfDrlee
Sous-représentation
La mise en place d'un sys-

tème de quota en 2002 n'y a
rien changé: les femmes
restent largement so us-
représentées au sein ci u
parlement. Les femmes ont
fait leur entrée à la Chambre
en 1993, avec 2 députés

(10/0). Elles étaient 35 en
2002 (11%), et 34 en 2007
(la %), Elles ne sont actuel-
lement que 67, sur 395 dé-
putés, plaçant le Maroc au
109· rang sur 187 selon un
classement de l'Union inter-
parlementaire qui regroupe
des parlements du monde
entier, (afp)

MAlOC

OÙ SONT LES FEMMES?
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